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e LA HAYE 22 Avril. ä: 
ee faut que nous ayons frappé bien juste, dans notre. a 
ed yons frappé bien juste, dar re ar 
fen ede mercredi dernier, pour que le Hande:sblad, à bout de 
> et afin de se tirer de l'embarras où nous l'avons placé, ait 
Ours à des moyens auxquels il n'a pas habituê ses lecteurs. 
Gt donné à personne, quelqueesprit qu'il ait, de ne jamais 
® Ure sottise. Les jonrnalistes nesont pas plus priviligièssous 
BpPort que les autres humains, bien au contraire. Quand il 
se montter plus patriote, plas instrait, plus vertueux que 
Uvernement, à toute heure da jour, à ‘chaque’ occasion, 
R paart zojnanteidini 66%per at; onest oromsahte de so four: 
Er de temps à autre. Homère lui-même dormaîf.quelguefois. 
Tous ferons observer-au ‘Handelsblad, que ce n'est pas avec 
oc dêloyanté que l'on répare une faute, Á en eroire ce journal, 
Witre article du 17 avril n'aurait eu pour but, que de flatter les 
2 Mistres,en leur faisant accroire qu'ilsn’ont-besoin des conseils 
SBerdonne, qu’ils peuvent les mépriser ou les repousser avec un 
torgeuil. 
ébnt, le Handelsblad entre dans de longs raisonne- 
‚ Sur. Ja piwddeiliL que les ministres peuvent se tromper ; 
or Ja mission de Ja presse périodique, de les avertir quand ils 
ne fansse route ; sur l'importance, dôjà signalée en 1842, 
… Oüerir des rapportsavec le Japon ; sur le devoir du gouver- 
& ent de ne pas prêter l'oreille aux insinuations du Journal 
a ee et de ne pas se laisser détourner par nous, de l'envoi 
wins ilpssadeur au Japon ni da choix de celai que le Han- 
tad tosire voir sommer à ce poste, etc. 
‚le aadelsblad vaudrait-il bien nous indiquer uneseule ligne, 
k Uertiele pour lequel il nous lance son coup de beutoìr, qui 
Remrië reprooke d'avoir voulu adresser des flagorneries aux 
En lives P oa seul mot, où noùs ayons goutenu ou insinué, que 
@ B®urernement n'agirait pas dans l'intérêt bien’ entendu du 
Leak eavoyant une expédition aa Japon, présidée par un 
„9 aussi capable que delui dont parle le Handelsblad mais 
WM il ne nomnme pas. Én insinuant que notre article était uneat- 
eet contre la libre action de la presse périodique et contre le 
in du commerce hollandais, le Handelsblad avait en vue le 
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tompa riotes gini n'ont pas lu ce que nons avons dorìt, et de dé- 
and Vattention publique da véritable objet de la discus- 
nj | 


. EE: 
fi Mais spgrjmment wlan: faire, Personne n'est dupe de cette 

Ânesresoastode &l blanc, mais passablement perfide du reste. 
Yefons encore une fois de quoi il s'agit. Le Handelsblad croit 
qu'il est nécessaire d' étendre nos felations c 
Japon. Nous aussi. EI croit, lui, qet’il faut augmenter nos forces 
Wavales dans la mer des Indes. Nous aussi. Tl ifsiste pour que le 
®uvernement fasse choix d'un ambassadanr ‚an Japon, qui 
Suisse toutes les qualités requises dans la peräonne chârgae 
Une si importante mission. Nous sommes encore nne fe 
%n avis. Enfin, voyant que le gouvernement tarde à fixer éon 
Soir, le Handelsblad Ini dit : «J'ai votre hommes; et il rò- 
“8 cela si souvent que l'on pense involontairement au prenes 

MON ours d'un vaudevitle frangais. 

‚p 15 ne plaisantons pas, car te Handelsblad n'aime pas le per- 
e. Nous répétons, par conzöguent, très-sórieusement, la 
1iesion que nous lui avons déjà adréssóe unefois, et Sur laquelle 
dernier articlene nousdonneégalement aucnnesolution. Quel 
t celui, quel’on doit, selon vons, envoyer comme ambassadeur 
nea P Dès que le ministre avait semblé ne pas vous com- 
k dre une première, une seconde fois, vous deviez lui éviter 
„yPeine de cheroher davantage Ia clef de l'énigme. Mais il Ya 
Plus, En recommandant avec tant d'instances un candidat que 
be #Re zomer pas, vous avez agi soit en votre nom privó,et mis 
Àvis personnel à vous, soit comme organe da public, 
inie premier cas, il était de votre devoir de faire connaître 
ge Cdiatement, celui sur lequel vous vouliez attirer l'attention 
5 U gouvernement, afin que l'opinton publique fût à même de 
' Peil ou de ne pas ratifier votre choix. Dans la seconde hypo- 
a vous n'ex primiez qriece qui était déjà dans lesceudetous; 
k U aviez donc pasà craindre un désaveu de la part de la 
0. Ainsi, sous quelque face que l'on envisage la question, 
tant va S engageait à parler clairement, et à exprimer votre 
nn Sns reticence. Vos indications, an contraire, n'étaient 
V'ineen in jeter des doutes dans les esprits, et à augmenter 
En effet, :} e súr celui que vous vonliez designer positivement. 
Japon in fallait selon vous, quel ambassadeur a envoyer au 
teilen y eût Jamais été encore; ce qui est certainement le 
avan, E moyen pour connaitreà fond le pays où l'on va pour 
Eer les intórêts de celui qui vous envoit. Du reste, le Han- 
rn, POnse que le voyage est assez long, pour que |’ ambassa- 
is nit le temps d'apprendre en route, ce qu'il faut qu'il 
8 ophet en le commerce, les besoins et les 
Ha “tapon. Ensuite, il fallait que les Japonais eus- 
tent pa tendre parler de cet ambansdenr avec eren loge. 
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‚Le catulogue des noms européens’ 
éloge au Japon, depuis que nous y hous abordé poir la 
première fois, doit être passablemeng tong. On ne dira pas, du 
moins, que le Handelsblad restreint dns des bornes trop étroi- 
tes la facnlté du choix à faire par le gomvernement. Enfin, cet 
ambassadeur devait être um militaire. Certes, il y a eu des mili- 
taires qui ont été d'excellens diplomates, maison ne savait pas 
jusqu'ici, que porter une épée ôtait la eondition sine qua non 
pour négocier un traité de commerce. . 

‚Comme on le voit, ce qu'il plaisait qu Handelsblad de nous 
dire,n'était pas tout-à-fajt sufisant-pögr aider le gouvernement 


dans ses recherches. N'avions-nousdäng ps raison, del'ilivsger. Ì 
à être plus explicite? Eh bienl aujoufd’Kuimons.n'en savonsga 


encore davantage; seulement Tous apprenons,qüs c'est ur senti= 
ment de délicatesse qui fefme la bouche an Hendelsblad. Ce 
journal ne veut pas blesser-la modestie de son candidat. Voyez- 
vous cela! C'est sans doute aussi le même sentiment, qui engage 
ce journal à dire, quelechoix, fait antérieurement, du général 
Nepveu, pour la mission du Japon lui avait semblé mauvais. Et 
cependant le général Nepveu est militaire aussi ; lui non plus 
n'a jamais été au Japon; lu aussi est homme de bonne-com- 
pagnio. Néanmoins le Handelsblad n'approuvait pas ce choix. 
Mais alorsse présente naturellement la question, comment il 


se fit, quece journal, fen et flamme pour que l'on veilleaax | 


intérêts commerciaux de la Hollande au Japon, restât muet, 
alors qu'il cât été de son devoir d'avertir le gouverne:nent, 
en voyant que celui-ci compromettait lesuccòs d’ une expêdition 
si coûteùse etsi importante, par-le choix d'un ambassadeur 
inhabile? Le Handelsblad ne craint pas de besser, anjourd’hui 
que cela n'est plus d’aucune utilité, l'amour-propre d'un offie 
cier très-distingúê de notre armée, parce que cet officier n° êtait 
pas le candidat de son choix ; mais il se retranche derrière sa 
délicatesse, dès qu'il s'agit dà faire connaître celui dont la 
nominalion est enoore à fxire et importe à un si haut point à 

Pulior genrade 





Vintérôt de F'ôtes. Voila, iBfsat P'avouer, vn sidi 

délicatesse, Desdeux vhasssd'ane, ou le candida du Haaidels- 

blad c'est V'aateer sali des artiches qui le reoommanden!; et 
Ltr Pee 2 





alors nous cemprenans 29 pudèurs pu bien, le Handelsblad 
in4.de womm | Lagdekromseoitforcer an qaele 
que sorte Ja matn uversement, Prdquer úir 


public des titres de la personne à laquellg ce journal désire être 
agréable. E 

Mais, dans ce cas, noas trouvons, et #us les hommes sensés 
seront de notre avis, que le protégé d Handelsblad n'a pas 
trop lien lui-même, d'être flatté d’unesemblable manière de 
le recommander. Du reste, que le Handelsblad y prenne garde. 
En persistant dans son silence,on serait autorisé à penser, qu'il 
ne cherchequ'ä flatter et à servir des vueset des intérêts indivi- 
duels, sans toutefois se compromettre trop, vis-à-vis du public, 
pour le cas oùsestentatives indireetes ne seraient pas couron- 
nées desuceês. ' 5 

La nation, qui est plus clairvoyant# qu'aucuns le croient, 
pourrait bien finir par comparer ces pompeux articles sur les 
relations commerciales de la Hollande avec le Japon, à Ges tre- 
taux qui setrouventen dehors des marionnettesde la foire. On 
yioue, gratis, pourle peuple assembló au bruit de la grosse 
caisse, des bouffonneries, que Ìa fonle ébahie prend au sérieux, 
tandisqu'ellesneserventqu’à allecher les niaisafin qu'ils aillent 
assister, maiscette fois-ci moyennant bons deniers comptant, 
à la représentation qai se donne dans l'intérieur de la baraque, 
et qui,la plupart da temps, ne répond nullement au pompeux 
prologue que Paillasse avait débité en-plein air. 





Nous ferons remarquer aa Times qu'il y a nne erreur dans 
son article du 19 avril relativementSkür nouvel eraprunt de 35 


millions. Le versement en ntméreïre'n'est pas de 930 florins 


pour chaque obligation de 1,060, riiags@e 950 florins. 

Ceux des souscripteurs à l'emprurt qui payent au moyen de 
losrenten 5 p. c. sont dans nne conäfliën plus favorable, que 
ceux qui s'acquittent en numéraire-8 *: 

Il sera du reste inutile de faire obserfer que chacun est per- 
suade, que les conversions subséquéntes ne se feront pas à 
un taux aussi favorable que éelle-ct., - 


La cour est attendue demain dans la matinée en cette rési- 
dence, de retour d’ Amsterdam. 

-— Ôn aprend que le roia nommé M. A. F. Insinger, échevin 
dela ville d'Amsterdam, chevalier de ordre du Lion-Néer- 
landais. 

—M. A. Schmidt vient d'être nommé consul néerlandais en 
résidence à Kiel. : 


Orr 
On apprend que la batterie d' artillerie à cheval commandée pat 
le capitaine de Pestel qui a été en garnison dans cette résidence 
depuis le mois de novembre 1842, réjoindra an ler da mois pro- 
chain le régiment à Amersfoort et sera remplacóe par une autre 
da même corps, commandée par le capitaine M. Wickevoort 
Crommelin. Us 


On écrit d’ Amsterdam, le 21 avril: 
LL. MM, le roi et la reine accompagnés de LL. AA, RR. le 
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ait aurant de: cités avec | prince et da princesse d'Orange et des pritoes Alexandre et 



















BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nöeirws traat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 


BUREAU POUR L'ABONNEMERT ET LES 
ANNONGES, 
Chez M, Van Weelden, libraire, 


Spui, à La Haye. 
Les lettres et parquets doivent être 
Envoyés à la directfon francs de port. 


Henri, ont honoré de lear présence la repfésentation d'hier aù 
soir à l'opéra italien. L'úlite dela capitale s'y btait donne ren- 
dez- vous et tes riches toilettes des dames offraient un coup d'eeit 
magigne. 5 

— (Ce matin la cour a assisté au service divin dáns ta 
église. a: 

— Vers 2 heures LL, AA. RR. le princeet la prinóesse d’Oran= 
ge et les princes Álexandreet Henri ont visit leplantage et le 
jardin zoologiquede la société Natwra Artis Magistra. Une nom- 
breuse sociètê s'y était réunie pour jouie de la présence 
des augustes visiteurs, Après avoir examinò tent én dötait; etex> 
primò leur laste satisfactiun sur les riches eoiletione qui «'y 
tran vent, LL. AX, RE; ont pris ane'collation etsont emsaite- ren 
tournéesan palais. : 

— Hier il va ea réception chez &. M. la reine. 


On écrit d’ Utrecht le 20 avril : 

Aujourd'hai vers midi, S. M. le roi accompagnée des trois 
princes ses Els et de S. Exo. le ministre de l'intérieur, est arrivò 
ici par un convoi spécial du chemin de fer. S. M. a êlé recue à 
lastation par M. le conseiller d'état gouverneur de la proviúce 
et par M, le bourgmestre. S. M. et les princes se sont rêndus à 
l'hôtel du gouvernement où ils ont pris quelques rafraichisse- 
mens, Ensuitele roi et les princes, accompagnês de S. Exc. le 
miuistrede l'intérieur et de M. le gouverneur, ont parcouru la 
ville en calèche. découverte, et aprèsavoir tout visitó S. M. est 
retournée vers deux heures à Amsterdam. De nombreax dra- 
peaux flottaient dans toutes les rueset la popùlation a partoat 
fait éclater sa joie de voir le roi au millieu delle. 


noù velle 


L'abondance des matières nous oblige de remettre à detmain 

Vinsertion de plusieurs articles. 
Sd 
L'opposition en France. 

Si certains membres de Ia chambre des dèputós eussent seerde 
tement conspiré ponr dógoâter la nation de régime reprêsen- 
tatif, ils n'agiraient pas autrement qu'ils lefont anjeard' hut. 

Ge qui se passe depais quelque temps à la chambre des döpu-. 
lôs sous Îe prôtextodel'affaire de Taiti, mais en réalité parce 
gele les ambitieus si apres à la curée des portefeuilles qui les 


teotent, sont fatiguós d;astendre plus longtemps, est un acandele 


gutalflige ot indignetesemis d'une véritable liberté 
n 8 Ten Bote Te: nde 

… Vófdí comment s’exprinke 18 Wrines à oe safot : 
« Bien que nous soyons asèàtös, que l'opposition contre l'ad- 
ministration actaelle en France,en calcalant sés chances de suc- 
cès‚a platôtconsulté ses passions et sacnpiditd,qael’opportunitd 
du moment ou le degrò de ses forces, il y a eependant sinon dan- 
ger, du moins matière à réflexion dans ce qui se passe actuek= 


dans tous 
teng ef 
Ne ne edeler 


lement à Paris.On ne se souvient pas dans l'histoire des gouver- 


nemens constitntionnels, d'une scaion si pitoyablement fac- 
tieuse, ou si méprisablement nulle, que celle du corps rezéta 
de la dignité de parlement frangais, pendant les deux dernières 
années, 

Il n'ya pas eu un seul dèbat qui ait offert an astte carkdtèeer 
que celui d'une qaerelle avec les ministresde te coureene où 
d'une abjecte altercation avec les plus illustres serviteurs de 
l'état. Outrageusedans ses formes, cette opposition semeutre éga- 
lement dénnêede honte par rapport aux objets de see attaques, 
Elle ne se soucie nullement des véritables intérêts da pays, et ne 
consulteque ses antipathies personnelles ou nationales, se soif 
des places et des dignités. La chambre est engourdie chaque fois 
qu'elle n'est pas en furie. » 


Un des meilleurs journaux de France, la Presse, publie sar le 
même sujet, mais avec*plus d'arbanité, un artiele d'ane 
grande vérité, et qu'an lifa sans doute avec intórèt. 

Voici cet article : 


Des interpellations sur la prise de possession de Taiti an nom 
de la France, ont déjà eu lien à la chambre des députòs les 29 
fóvrier et ler mars dernier. On sait qu'elles eurent pour résal- 
tat le rejet, au serutin secret demandé par opposition, et à la 
rajorité de 233 voix contre 187 de la motion de X. Dugoe eon- 
gue en ces termes ; « La chambre sans approuver te comlaite de 
» cabinet passe à l'ordre du jour. » Ce qni en style perteren - 
taire óquivalait à dire: « L'opposition propose de reaverset le 
» ministère, » 

Depuis ce jour, quels faits nouveaux se sont doac produits 
qui motivent, à une distance si rapprochée, des interpellations 
nouvelles, surtout après les dernières explications qui ont étò 
données par les ministres à la chambre des députès dans la 
séance da samedi 13 avril, et à la chambre des pairs dans 
la séance d'avant-hier mereredi ? — Aucun, car on ne sau- 
rait, certes, donner ce nom aux dêtails qui se trouvent con- 
signés dans le second rapport confié par le contre-amiral Da- 
petit-Thouars à son aide-de-camp le liautenant de vaisseáu 
Reine. Si même un reproche ponvait être adressá à co rapport, 
ce serait plutôt de ne rien apprendre qui ne fât döjà connu, de 
n'être, bien que pluklong, ni plus complet ni plas prôeis quete 
rapport préeédent. G'est à ce point que le premigr mouvemeat 
del'oposition ef deses journaux a été d'avcuseg le ministère 
d'avoir tronquê ce document, de ne l'avoir produit tque par èx« 
traits! — S'il n'existe aucun fait nouveau, pourquoi donc en= 
core des interpellations nouvelles? C'est qu'il ne s'agit, en an= 


enne fagon, ni de } honneur de \'amiral Dupetit-Thouars, ni de 
la couronnede la reine Pomaré, ni mêmedela France et de 
V'Angleterre, ces deux puissances condamnées à une rivalité 
êternelle, mais unibtekerede Vaftisbligdneut dd chbinet, dönt : 


les torts les moins graves, ceux quel’ opposition lui pardonnerait 


Je plas volontiers, sont les fautes qu'il a commtses, dont le tort le 
plus grand est celuï de canipter quatre annóes d'existence; et de 


paraître devoir encure survivre à plus d'une épreuve. L'opposi- 


tion ne se fait pas d’illusian ; elle sait-bien qu'elle ne changera: 
pas les sentimens et‚le vote de la majorite. Ne pou vant ren verser 


le cabinet dans la charabre, opposition n'a plas qu'une pen- 
sôe : ledéeonsidérèrrdátiste-pays. Tel est le seerct de toutes ses 
attaques réitórées. Nons admettons que Vopposition atteigne 
son but, nous adinettons qn’impuissante à dissoudre le mi- 
nistère elle réussisse à Ini enlever tout prestige; eh bien ! de- 
manderons-nous, qu'y gagnera le pays en forceet en pros: érité? 
Ses affaires au dedans et au dehors en seront-elles mieux fai- 
tes ? Nous coinprenons antrement les devoirs .d’une minorité ; 
nous cumpreudrions qu'elle opposât idée à idée, système à 
systême, homme à homme, talent á talent, nous compren- 
drians qu'elle ne se Iassàt pas de faire entendre aux ministres 
qu'elle combat les avertissemens les plus sévères; mais qu’el- 
lenesache pas même varier les rêcriminations, quae ce soient 
constamment les mêmes, voilà ceque nous ne comprenons pas! [1 
se peut qu'en s'acharnant ainsi contre un eabinet, l'opposi- 
tion lui fasse du tort ; mais nous croyons qu'elle s'en fait encore 
nn plusgrand à elle-mème;et la preuve que ce que nous ve- 
nons de dire est incontestablement vrai, résulte de son propre 
affaiblissement, de son affaiblissement continu. Jamais l'oppo- 
sition n'exerga moins d'action sur l'opinien publique; c'est 
qu'aussi il est trop facile de voir qu'elte n'est animóe dans ses 
hostilités par ancun patriotisme. L'intrigneqni fait de l'austé- 
rité et de l’indignatien ne trompe pas longtemps. La chambre et 
te pays savent maintenant à quoi s'en tenir sar tous ces grands 
discours le lendemain du jouroù ils ont renversè un ministère. 
Lès hommes changent et les choses restent ; on n'essaie pas de 
faire mieux que ses prôdècesseurs ; on n'essaie même pas defaire 
aútrement. 
_» Nous sommes loin de prétendre que le cabinet ait fait à l'égard 
du contre-amiral Dupetit-Thouars ce qu'il y avait de mieux 
à faire; nous nous sommes, à plusieurs reprises hantement ex- 
pliquês sur ce point; mais tel est Veffet de tonte etagération, 
qu'’au lieu de ramener, elle éloigne, et qu'an lieu de porter ‘a 
conviction, c'est la défiince qu'elle donne. C'est ce qui arrive 
pour l'affaire de Taiti; à force de vouloir l'aggraver, l'oppasition 
finira par lui Ôter tuntegravité. Voyez doncece qu'a produit la 
souscription ouverte dansles bureaux du National! Eut-on ja- 
‘mais de plus maladroits amis ? Donna-t-on jamais plus impru- 
demment lescecret de sa faiblesse? Après cela, montez done à 
-Ta:bribune pour erier que le pays s'indigneet s'énieut, que l’ave- 
nir de nos institutions est compromis si la majorité ne se hâte 
d'akandonner le ministère! La majoritó nese laissera pas plus 
prendre demain à l'exagêration de ces paroles, qu'elle ne s'y est 
laissé prendre le 1°r mars dernier. Elle se souviendra qu'elle a 
d'ifnportantes lois de travaux publics à voter, et que le pays les 
atterid avec impatience ; qriand l'exécution en aura été assuróe, 
sì la France'alors est trop catme et trop prospère, il sera temps 
„encore d' v inettre bon ordre au moyen d'une crise ministérielte. 
Si depuis treize ans nous n'avions pas changé dix-huit fois de ca- 


binets, nons seriuns trop riches et trop puissans ; toutes nos rou- 


tes seraient achevées, toutes nos rivières seraient canalisées; la 
France serait sillonnée de canaux et de chemins de fer ; ellen’au- 
rait peút-être pas les fortifications de Paris, mais tons ses ports 
serdient en bon état, tous ses arsenanx seraient approvisionnés, 


et notre armée ne nousaurait pas coûté, depuis 1830, plus de |- 


quatre milliards, pour abontir à signer la note du 8 octobre, 


dêsaveu du ministère da 1°timars par lui-même,autrement grave: 


assurément que celui du brave amiral Dupetit-Thouars. 





‘Affaires de Belgique. 
Election de M. Dubus. — Automatisme électoral: 
L'épiscopat a fait venir M. Dubus de Tournay pour repré- 


senter la Campine, ronme on avait fait venir Petit-Jean d'A-. 


tiens pour Être suisse. Ce résultat est fâcheux pour le district, 
tngis il vaut tous les pláidoyers possibles en faveur de la réfor- 
me sous notre système anti-reprêsentatif et non pas représenta- 
úf comme |'inattention de nos confrères F'appelle ordinaire- 
ment. On. y voit Fantomatisme électoral dans tout son éclat. 

Le jour où l'on a annoncê à ML. Dubas qu'il allait représenter 


la Campine contre laquelle il a tonjours vaté, il a dû se dire 


avec le Gilblas de la révolution: Qai m'aurait dit, quand pen- 
dant treize ans j'avais une opinion contraire, que j'aurais un 
jour Fopinion que je vais avoir.» En effet, M. Dabus va repré- 
senter la Campine après avoir cambattu tous les projets de loi 
qui étaient utiles à celle-ci. 2e M, Dabus est wallon et les pay- 
sans campiuois ne parlent encore qe le flamand qnoîqu’ils 
aient pêtitionné avant 1830 en faveur de l'usage de leur langne 
toateruclle frangaise, De sorte. que les relations de commeftant 
à mandataire seront aussi faciles que celles d'un Italien et d'un 
Russe. 

Gomanent a-t-on triomphé de ces anomalies? Par la erédalité 
villageoisv et la bonne fui de ses cornacs. D'abord ils ont dit aux 
êlecteurs de Minderhout, Helshoat, Eyathont, que M. Dabus 
n'avait été excle par le collège de Tournav que parceque, dans 
tans ses vates, il avait toujours sacrifié les intérêts de cette ville 
à ceux de la Gampine. 2° Que M, Dubus parle très bien flamand, 
puisque Tournay est situó sur }’ Egcant comme Gand. 3° Que M, 
Peeters quï est mort subitement, avait, dans les derniers jours 
de sa maladie, témoigné le désir d'avoir M. Dabus pour succes- 
seur. À quot lesdits électeurs ont toujours répondu : Ja mijn- 
heerde pastor. 

Vailala phisiolngie d'une êlection dans nas snperstitieuses 
Campagnes. Gertes, il n'y a pas de quoi en être fier ni pour M. 
Dubus nipour de parti qui lui a prouvé, après son échecà Tour 
nay, qu'il nedenne une bonne opinion de lui qu’à ceux qui ne 
le cunnaissent pas, qui ne l'apprécient pas, et ne peuvent pas le 
comprendre. Mais ce qni serait le comble de l'absurde dans un 
gouvernement représentatif sérienx, est parfaitement logique 
dans un gouvernement où le système électoral se résume dans 
le vampagnard, lequel se résaume dans son curó lequel se résume 
‘dans. son vêque. 

Pour cetui-ci il n'ya pas des iatérêts matériels à defendre, i} 
m'y paa de mandat electoral à raisonner, il n'y a que l'unité ca- 
tholigqne à reprêsenter, Ua wallon, ignorant des intérêts d'une 








localité flamande, et hostile a ces intórêts, représentera très- 
bien ces intèrêts, de même-qu’ un flainand représentera très-biëh 
les intérêts d'une localité wallonne, si l'un et l'autre s’abstien- 
Wönt de manger Hes Buts PEARL IG crt A’ ae Ah spte- 
tacleen toute saison.Cela est si vrai que la plupart des prêtendus 
reprósentans des villes ont êté rejetés par les deux tiers des votes 
de ces villes, mais unt étô êlus par ces machinesà voter, aux- 
gquellêgV'impulsion unitaire du dogme est imprimée da haut en 
‘bas par Vintermêdiaire du car 


Plùtietirs'de nos confrèfës ont döne parfaitdiaent tort de ren- 


H 


dre le gouvernement représentatif responsable d'aussi stupides 


résultats. Le gouvernement reprèsentatif est ce que le fait l'é- 
lément nationat augnel on donne les êleetions. Saneho-Panca 
avait plus d'esprit que les libéraux qui ont laissé faire la loi 
électorale.: Lui qui savait qu'on ne peut pas tirer de la farine 
d'un sac de charbon, il n'aurait pas pris la partie aveugle du 
pays pour en tirer des choix intelligens. (Messagerde Gand.) 
eee _ Ei 


Neoavelles de Turquie. 


Nons recevons dans ce moment par voie extraordinaire les 
nouvelles suivantes de Constantinople en date du 3 avril : 

Je vous annongais à la date da 27 mars quele gouvernement 
ture mêditait un important coup de main pour le lendemain ma- 
tin. Il ne s’agissait de rien moins que de saisir à Constantinople 
15 ou 20,000 musulmans dela classe des portefaix, des bateliers, 








jetc., et de les incorporer dans l'armée régulière. Cette mesure 


dangereuse a reu jeüäten qnelques heures et sans la moindre 
résistance sêrieuse, uné complète exécution. — Depuis plusieurs 
mois, on s'oecupait activement du recensement de la population 
de Constantinople; des listes étaiert dressóes dans tous les quar- 
tiers, et le motif de cette mesure êtait, disait-on, d'empêcher la 
désertion, de rechercher les réfractaires et surtout de régula- 
riser et-de faciliter pour l'avenir l'action dela police ; on devait 
dêlisrer à chaque citoyen une carte de sùretè, ce qui établirait 
un contrôle salutaire en forgant tous les musulmans arrivant de 
la provirice pour se fixer dans la capitalo, à se présenter à la po- 
liee. Enfin le recenscmènt terminé, on fit lire dans toutes les 
mosquégs un avis par lequel tous les musulmans étaïent invités 
àse rendre à la mosquêe de leur quartier respectif le 28 mars, à 
8 heures du matin, pour y recevoir lear carte de sûreté. Le jeu- 
di, toutes les mesures militaires nécessaires êtaient prises, des 
postes étaïient assignès aux différens corps de la garnison de 
Constantinople, qui ne s'élève pas À moins de 25 à 30,000 hom- 
mes. Toute Îa police était sur pjed, les pnrtes de la ville étaient 
ferimées et des forces imposantes placées aux abords de chaqne 
mosquêe; un buaredu avait été installé dans chacane d’elle et à 
la même henre pour toute la ville; un fonctionnaire, mu- 
ni des instructions nécessaires, commenga appel nominal sur 
la liste du quartier, délivrant an fur et à mesure les cartes de 
sûreté. Quant à ceux qn’un signe particulier li faisait recon- 
naître comme devant être incorporés dans l'armée, il les ren- 
voyait à un autre bureau pour y recevoir leurs cartes; ils'sór- 
taient alors de la mosquóe par la seule porte restée libre, où l'on 
avait apposté des truupes et de hommes de police, et ils étaient 
aussilôt saisis et conduits à bord des bateaux à vapeur et des 
bâtimens de transport disposés pour les recevoir et les trans- 

orter à Nile de Khâlki, faisant partie du groupe des îles des 

rinèes, situêes èn face et à quelques lieues de Constantinople. 
Pendant tunt le temps qu’a dure Popóration, Riza-Pacha n'a 


pas eessé de parcourif à cheval tons tes qnartiers de la ville. 
Plusieurs fois il a été arrêté et insulté par les femmes qui lui 


redemandaient leurs maris et leurs enfans. 


On assure que, renfermé dans son palais, le sultan était dans | 


la plusterrible anxiètò, C'est évidemnment le coup le plus hardi 


ees deux actes), et if n'a manqné'peut-être qu'un chef, un root 


‘| d'ordre, on même un signal de résistance pour provoqaer une, 


revolution. 


Nous ne croyons pas qu'il y ait en Enrope une-senle grande. 


capitale où une tmesure pareille puisse recevoir son execution, 
et où l'on ose tenter un pareil corp de main. Il en est résulté 
poar tous cette conviction quetout ressort mangae à cette po- 
pülation, qu'aujourd’hui lepuivoirn*a plus à compteravecelle. 

Le gouvernement mêédite encore une impòrtante mesure ; 


c'est d'éloigner de la capitale une grande partie des softas (étu- 


diansen droit et en théologie parmi lesquels se recrute le corps 
des ulémmas) quisont à Costantinople an nombre de près de six 
mille, et redoutables pour lear fanatisme. an 
Namik-Pacha, commandant de l'armée d' Arabie, est parti 
pour Damas. A son arrivée eu Syrie, il s'ocenpera des levóes à 


faire dans cette provinee. Rustem-Pacha , eamtnandant de far-: 
mée d’ Anatolie , va également faire des lovées de tronpes dans 


les pachaliks de Brgusse, de Khonia,. de Sivas, on veat absola- 


tnent que le chiffre de V'armee régulière suit porté à 150 mille: 


homnues. 

Dimanchedernier, àâ l'occasiun-du Meolud (anniversaire de la 
naissance du jprophête), le sultan s'est rendu, accompagné de 
tous les hauts fonctionnaires, à la mosquêe du sultan Ahmed. 
S. H. a pu s'apercevair qpe ses ministres avaient camblé la me- 
sure, et que le peuple. est weeantent ; on l'a partout aecaeilli 
avec froideur, el sur qreltjues points,des zronpes de femmes ont 
poussó des eris, demandé justice contre Riza-Pachaet accusé la 
sultan lui-même d'injustice et de eraanté, mais personne ne s'en 
est ému,Cependant les ministres redoutaieut cés manifestationsj 
car le vendredi,le sultan, an lien de se rendre avec le cérémonial 
ancoutumé à l'une des grandes mosquées de la capitale pour la 
prière de midi, est allé à fa petite mosquóede Sòong Tchechmé, 
située tout prèsdu palais impóftal, et qui y communique, pour 
ainsi dire, par une porte dérobée, sans que son départ du palais 
et son retour aient été saluês, selon l'usage, par les batteries de 
terre et les canons de la flotte. Oee 

A l'issuede la cérèmonie dú Meolud, tous les ministres, les 
hauts fonctinnaires et les employésde la Porte se sont rendus à 
Vétatblissement élevó sur le vaste emplacement occupé par 
ancienne porte, brûlée en (838, pour en fairel'inangurgtion, 
On a immolé un certain nombre de montons, et nn Iman de la 
mosquêe de Ste-Sophieest venu dire les pières d'usage. An- 
jeurd’hui, tons les bureanx sont installós à la nouvelle porte. 


ininée, on se demande qnelles en seront les conséqnences: y au- 


pendant, nous devons signaler quelques bonnes mesures ; la pe- 


qüi ait été tent dëpnis la destrnètion des Janissaires, (bien que ! 
nous ne voulions établir ancune espèce de comparàison entre 





‘Maintenant que l'aflaire des rénógats est complétement ter- 


ra-t-il sans s'inquièter des promesses faites par. la Porte et le 
sultan lui-même ? Nous inclinerions pour ce dernieravis. Ce- 


Br 3 
tite fille grecquede 7 ans, enfévée à Biledjik, a été rendue Sj 
gerhane dernière au patriarche, malgré l’oppasition des ul ders | 
et des autorités locales. L'enfant arméênien a été rendu 4.84 74 
Hilde, Rifoers-Parhiore fak wegseher een devets Sone Dr LE 
du clergé grec, pour leur donner |’ assurance que le sultan ard 
ordonne qu'on prit toutes les mesures nécessaires pout cont 
ter les populations chrétiennes ; que le patriarche eùt à envOJ 
darts toutes les provinces des eiculaires pour faire connaître ä 
Grets les sentirrens da sultan et les assurances données par. 
mittistre, Malhetreusenrent, nos avons va bien des promess”.s 
éludées : on cède pour un moment à la nécessité, mais le nalt ij 
rel a bien vite repris le dessus. en re | 

On s'attendait ici à ce que les représentans de Russie, d Áuf E 
triche et de Prusse, qui ont également fait parvenir à la Pori 
des représentatiuns à l'occasion de l’affaire des rénégats soralc a 
aussi appelés chez le Su!tan, pour y recevoir les mêmes 45’ Aj 
rances relatives aux populations chrétiennes qui avaient © 55 
faites aux repróésentans d'Angleterre et de France. Pourdg 
scinder en denx le corps diplomatique dans une question dj 
manité ? Nous ne sachions pas que ces puissances pren# 
moins d'intérêt que les autres aux populations chrétiennés:4 
ileùt été juste, convenable, politique de leur donner les me 
garanties. Quoi qu'il en soit, le corps diplomatique en a Pi 
acte, et déjà |’ ambassadenr d'Angleterre «et l'internonce d'43 
triche ont adressò des circulaires à tous leurs consuls et ag@} 
dans l'empire ottoman pour leur faire connaître les proms 
faites par le sultan et leurenjoindre designaler tous les actefë 
gouvernement quiseraient denatureà y porteratteinte. A 

Les nouvelles regues de la Romélie par le dernier couirieë 
Vienne sont moins mauvaises. L’ Albanie est toujours en ins&® 
rection, mais les bandes qui désolaient tes environs:d’ Andrië 
ple s'étaiect retirdes. (Journalde Francfort.) 


CoxsrantinoeLe, 27 mars. Jeudi dernier,’ M‚de Titoff a eu & 
longue conférence avec le minisfre des affaires étrangòres zel 
tivement à des négociations commerciales qui se suivent eaf 
les deux cabinets. La Russie est peut-être aujeurd’ hai la 
puissance de |’ Europe qui n'ait pas adhéré au traité de com 
ce coneln en 1838 entre l’ Angleterre et la Porte. Elle a contië® 
à suivre son traité de commerce qui stipule pour elle de nölf” 
breux avantages. Toutefois la Rassie, à la demande de la Pof% 
à qui la position exceptionnelle de cette puissanoe eausà 
grands embarras dans la perception des douanes,et donnait #0 
à une fanle de frandes dont lesnégocians russes honorables 9% 
vaient pas moins à souffrir que le trésor, a consenti, dit-o%eij 
rodifier son ancien traité ou àen nógocier un nonveau suf 
bases du traité turco-anglais. 4 

Toutefois, dans cette audience, le ministre de Russie ne's’& 
pas entièrement renfermò ‘daos la question commerciale ; 4% 
adressé aussi des interpellations:pressantes à S. Exc. Rías 
Pacha sur les horreurs que les Albanais commettent en Romólif 

Kennen nd EE 

Les réflexions que nous avons pröósentées au sujet du mo% 
vement catholique qui se manifeste en France se trouvent éi8 
tièêrement confirmées dans la” correspondance suivante de’® 
Gazette Universelle d’Augsbourg. Les faits publiés révèlé® 
tout à la fois fes apprêhensions- du gouvernement de Louis-PÉ 
tippeet les prétentionsdel'épiscopaten France: 

Le voyage à Rame de Mgr Fayet, óvêque d'Orléans, a une 
{ gnificatton politieo-ecelèsiastique. L'opposition, de |’ épiscog 
contre le projet de loi de M. Villemain a con vaincu-le cabi 
que cette loi ne pourrait passer sans produire la acission la pr@ 
| dangerense entre \'église et l'état. Le gouvernement,qui a fófs& 
eceur de mettre fin au fâcheux différend universitaire, fait 
| borer en ce moment un projet de loi: relatif Á la réorganisaf 
des séminaires, qui, entièrement indèpendans de 1’ universië® 
ne seraient sonraisqu’à la haute: surveillance de l'état, Ge n0® 
veau projet de loi serait présenté aux chambres quand on altij 
la certitude que les prêlats, en appréciant l'esprit et Je but, f 
feront pas d'objectians contre. On a déjà fait connaître Wi% 
bases de cette mesureà l’archevêque de Paris etaux órêques® 
Versailles, d'Orléans et d'Evrreux;’ mais ils font diffioukké 
s'expliquer catégóriqtement à ce sujet, sans avoir próatat 
ment cousulté le saint-siége. L'évôque d'Orléans, qui était Wik 
niême membre de l'université sous la restauration et qui est 9% 
des hommes les plus spiritaels et les plus instruits de la Franc 
se rend à Rome, aver la permission du gouvernetnent, póuë 


confórer avec Je sacré collôge. pn 
- DEDNELE mm 
Faits Divers. 


Les frères van Hasselt à Kampen ouvriront un service róg® 
lier de bateaux à vapeur entre vette vite favorablement sitë® 
près de 'emboucharede l’Ysseldans le Zuydersee et qui poss 
un beau port naturel pour des navirèsde 100 à 120 lästs, et 
tre la ville de Hambourg,Kampen offre de grands avantagesf 
Amsterdam et Rotterdam, particulièrement pour le commer 
entre l'Est et la province rhônane avec laquelle il commuoij 
(que par l'Yssel: cet endsoit communique aussi avec le res 
du pays par des canauxet de bonnes routes. De plas, 
frais de transbordement:des marchandises, etc, sont beauci 
‘plas considérables dans ces-deux villes qu'à Kampen, èt: 1 
pourrait. même bientôt réaliser par cette voie une commus: 
tion directe pareau entre Cologne et Hamboarg. Tant que le 
nal dela Lippe à Î”Eins n'est pas exécutó,la route de Kampen 9% 
fre la communication par eau la plus aisbeentre les provin 
ofien(rles et occidentales de la Prusse. E 


— L'òn parle beancoup dela prôsencede M. Bunsen à B 
lin , à laquelle on suppose un grave motif. Ainsil'on a prétel} 
du’gue le mírtistère des cultos en formeraît deux “diferendj 

‘Yun’ évangólique, Fautre catholique et quê M; Bansen:? 
[wait la direction de l'un d'eux!.Cependant ce bruit: somble ref 
| té parcela seul que le-personnage susdit retournera à. Lonf*® 

dès le mois de mai. 

— Onécrit de Berlin, le G avril: et 

Le nouveau journal intitulé Ministerialblatt (feuille des. Sj 

nistères), qui vient d'être créé dans le but de faire connaîtrê4 

public les mesnres administratives adoptées par le gonveld 
meùt, eontient, dans son dernier numéro, deux arrêtós ti#8 
 tätiels qui-mêritent d'être'vonnas: "ra 

Le premier de ces arrêtés, qui est émanóé du départemer 

cultès-et de instruction -päbligque,- porte quê les prêtras ff 

testans et-eatholiques, contre lesquels, jusqu'à prósent, 24 

poursuite juiliciaire ne ponvait être dirigée'en raison dés% 
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BB datis V'exercice de leurs fonctions sacerdotales, qué par ún 
Ere EXprès du gouvernement, rendu sur le vu d'un avis des 
MB istoires on des chapitres, et qui, du reste, n'étaient justi- 
MCS que des cours supórieures, pourront dorénavant pour 
ie COntravention, être traduits directcment devant les tri- 
Ux criminels de première instance, lesquels auront le droit 
condamner aux peines disciplinaires portées par la loi, à 
Puls exception cependant de celle de la suspension et de celle 
Tenvoi dans une antre paroisse. 
ME autre arrêté, qui a été pris par le ministre de l'intérieur, 
n bue à tons les conseils municiprux la faculté de déclarer 
sable, et comme tel déchu de tous droits honorifiques : 
put citoyen qui aurait commis des actions que ces conseils, 
WR len: Âme et conscience, regarderaient comme viles, basses 
Ontenses ; 2e tout citoyen qui serait notoirement tombe dans 
tee de l'ivrognerie, 
8 Äroits honorifiques des citoyens prussiens qui viennent 
B mis ainsi à la merci des conseils manicipanx sont ceux 
Orcer les fonctions de marguillier, maire, conseiller muni- 
Rl, tuteur, syndic,etc.,eto. 


‚5 On lit dans le Courrier de Lyon du 17 avril : 
Al: te maire de Lyon a recu, il y a peu de jours, des mains de 
Beke capitaine d'artillerie Bertrand, fils de lillustre grand- 
Michal, les objets précieux léguês par ce dernier à la villede 
‚ et dont nous avons récemment entretenu nos lecteurs, à 
Casion de la lettre de M. Bertrand, ancien militaire, officier 
Je Légion-d’Honnear, frère du défunt, lettre qui annongait 
Ais qui Jut Tae gu éonseil. mönicipal. > OS 
maire s'élait eipressó de transmettre à M. Bertrand la 
ation da conseil municipal, qui, en acceptant le legs, 
ait sa profonde reconnaïîssance et Ja vive sympathie 
taient parmi nous les souvenirs de la gloire et des infor- 
e Napoléon. - i 
bjets qui composentlelegs, sont: en: 
une des deux copies originales de la campagne d'[talie, 
Náinte-Hélène, sous la dictée de Napoléon. Ge mannscrit 
ESL sans prix ; 
Lind 2 Une croix d'officier de la Légion-d’Honneur, de la pre- 
® création, portée longtemps par Napoléon, et donnée par 
AU gênéral Bertrand à Fontaineblean-en 1814 ; 
0% Une croix d'officier de l'ordre de la Couronne de Fer, por- 
a Par Napoléon, et faisant partie de son grand nécessaire de 
Aataille, donnée-par lui au général Bertrand au moment de son 
rt poar l'île d’ Elbe ; 
ek: L'aigle en argent qui surmontait une des pièces d'argente- 
rises à Sainte-Hélène par l'ordre de Napoléon, lorsque 
“tudsen Lowe osa marchander les moyens de subsistance de 
et qui avait gouverné le monde. Napoléon envoya vendre à 
Senes Town les débris de cette argenterie qui trouvèrent im- 
Ciatement parmi les officiers anglais de la garnison et les ha- 
Kans del'ile des acheteurs au poids de l'or. Cette aigle, con- 
je ée comme tn monument.de ce fait historique, et confiée au 
Ples 


Îe 
















vak Bertrand, rappellera à nos neveex 1’ uu des traits les 
touchans dela capiivité de Napoléon à Sainte-Hélène. 
Pi eesobjets il faut aujouter une carte d'Italie, de qui a 
Gee 2 usage de l'empereur Napoláon, et lui'a servi à écrire 
Suerres d'Ítatie ; mais-cette carte n'avait pas encore été re- 
„véeau moment du départ de M. le capîtaine Bertrand. On 
Boifese qu'elleest sous les scellós. Ces scellós ne pourront être 
Pes qataprès-Je retour da fils aîné du maréchal qui ebt en 
pen Grique, La carte sera alors envoyée-à Lyon avec une expé- 
Sition tufbentigue des legs. 7 . 
oUrl Singha. exoentrique, dit le Phare des Pyré- 
peen detthondenttn, Heyd quedaesjours, dans un hôtel de Bayon-- 
do Keigendtdbio gentletwah dà pas mis le pied dans sá patriede- 
add A il voyage à 1 Stranger. Son „passeport, qui est le: 
ar 0 Mavaitau. moment de son départ de Londres, a quatre 
Anétres 25 centimètresde longaaur, et avoûté 1,200 fr à son pro- 
Prblaire pour les visa des différentes’ dháncelleries de Europe 
Eu ila passó. Quand on lui a demandé Peurgaoi it eonservait si 
Î neusement cette immense pancarte, a répondu: » Mes co- 
us. de ferfmiecs ne pourront pas dire, à mor retour; qu’ils 
A Ont payé leurs redevances, puisque je leur-pronverai qre je 
£ Stais pasen Angleterre, s ij kt, 
En == Un journal angtais raconte qu’un commissaire et un jury de: 
‘ek=neuf personnes ont été appelés à se prononcer sur Vétat- 
Aeatal d'une pauvre femme dont l'idée fixe état que le prince 
ien: S“était caché sous son fauteuil, sous la forme d'un petit 
qu, 
mal Anglais a soin d'ajouter que le jury a, déclaré que cette fem- 

„ne êtait folle. ide ge 

… =r Ôn lit dans Ie Standard : zi 

“rl rósnlte des nouveaux róglemens adoptös par l'aimirautó: 
Se Alde qh'il n'y aura plus dans la marine britänniqae de vais- 
Tart de première classe que les vaisseaux de 110 canons et 
Ea Òù les navires ayant à bord 950 hommes au pins. La 
zj dklÔme elasse se composera de l'un des yachts de S. M. et de 
BERG les Vâisseaux à deux ponts portant moins de 110 canons, 
hof “ppas moins de 80 canons ou ayant à bord moins, de.950 
js EOS et. pas moins de.750 homnies. Les navires de tròigiëme 
oen ij Wauront pas moins de 70 canons, et leurs équipages se’ 
: ok Au-dessous de 750 hommes, mais pas moindres que 620 
“pio pes, La quatrième elasse comprend les bâtimens n'ayant 
Dag Wôins de 30 tanons et moins de 620 hommes, mais pas au- 
20, Weede. 450 hommes; la 5° les bâtimens n'ayant pas moïnsde 
tanons et pas moins de 300 hommes d'équipage; la 6° tout 
Be ett ayant un capitaine et. pas mainade 60 hommes, Sur les 
Arlande stationnent en ce moment deux frógates, un 
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Bl cutter, nme frégate à vapeur, onze bateaux à vapeur, 
8 Ports à la vapeur; forces, 16,060 hommes. 


LL, dre Eide Darmstadt, 18 avril. Ce matin, à 9 heures, 
kfn? le: gränd-duc hêritier de Russie et Mme la grande- 
Arie Alexandrowna, son auguste épouse, ont pris 
+ ÀÂ.R. le grand-dac et de toute la famille grand- 
qui s' était réunie autour de notre auguste soùverain ; 
erde ÂA. IL, se sont mises en route pour St.-Pótersbourg, 
SUstes voyageurs s'arrêteront à Weimar quelques instans 
male zisite à leur angnste tante, S. A. R. Mme la grande- 
en mie et ils comptent arriver à St.-Pétersbourg: le ler mai. 
bef F, he de Francfort, 16 avril;-Une comraìssion, com- 
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se mettre mal aves les Turcs, On tilt quöle prince óvite-dese 


en abayant sans cesse, l'empêchait de dormir. Lejour- | 





et adressé à cet égard un rapport satisfaisant à la Diète. En con- 
séquence, la commission d'experts nommée depuis quelque 
temps et composée de MM. les professeurs Ettinghausen , Stein-' 
heilet Schubart, aétéinvitèe à se rendreà Franefort dans le 
courant du mois de mai pour examiner dans tous ses détails et” 
dans ses cffets la machine de M. Wagner. 


— Le Tidning for Standinavien prétend, sur la foi de let- 
tres de Stockholm, que le fen roi a disposé ainsi de sa fortune 
particulière : 4,000,000 de rixdalers pour la reine douairière ; 
un million pour chaeun des cinq enfans royaux ;,un demi- 
millien et la terre de Skarhault pour le comte de Brahe ; 200,000 
pour différentes personnes de sa cour ; le roi Oscar aura le reste, 
4,000,000 au moins. 


— Voici le récit fidéle et authentique d’uneexcellente gau- 
cherie domestiqne. Il ya quelques jours, MmedeX.…, demeu- 
rantà Bayeux, prend à son service un grand garcon, dont on lui 
garantit la probité, mais non l'intelligence. — » La probite, voi- 
lä l'essentiel, dit cette dame; pour faire des visites: lorsqu'elle est 
montéeen voiture, elle s'apergoit qu'ellea oublié sur sa chemi- 
née ses cartes de visite, — « Germain s’'écrie-t-elle;à propos!… 
mes cartes… je les ai aurbliées. Allez meles chercher,et vous les 
mettrez dans votre poche... Germain remonte, exécute l'ordre 
et redeseend, prend place derrière la voiture. On fait des visites; 
dans chaque maison où les maîtres étaientabsens, Mme de X.… 
faisait déposer une ou deux cartes. A une dernière station, elle 
dità son domestique:— « Germain, ici remettez trois cartes. — 
Impossible, Madame. — Eh, pourgupi? — Madame, c'est qu'il ne. 


1û’en róste plus que deux, I'ns dgtrêfle et le sept de pique… »- 
Mon gaillard était allé prendre un petit paquet de cartes à jouer 
et les avait distribuées 
visites. 


partout; il fallat:‘recommencer toutes les 


EXTERIEUR 


Beranape, 6 avril. Des 6 à 700 prisonniers politiques, il yen 
a 60 qui ont été eondamnés à mort. Parmi ces derniers se trou- 
vent plusieurs. hommes gênóralement estimés en Servie, tels 
que l'ex-miinistre Rajewitsch, les anciens sénateurs : Gligorie- 
wisch, Hebès, Tutzakowitsch, Schabaraz, l'ancien capitainede 
cercle Iwanowitsch. On se demande avec anxiété si les conseils 
donnés de certaine part au gouvernement serbe, si la protesta- 
tion de M. de Danileffsk y contre le meurtre commis sur la per- 
sonne de l'évêque Maxime et la fécente décapitation du prê- 
tre Arsenie, non moins que eontre la mise à exècution des nou- 
velles sentences de mort seront assez puissans pour détourper le 
glaive de dessus la tête des victimes, Le sénat est appelé à statuer 
définitivemsent sur cette question, maisdepuislongtemps il exis- 
te une gfande froideur entre le prince et le sénat. 

Nous avons été de nouveau témoins. ces jours derniers d'un 
actéqui prouve.dans quel état d'abaissement: le gouvernement 
serbe se trouve vis-à-vis de la Porte ; un Turc a eu l’'audace de 
tuer en plein jour, dans les rues de Belgrade an Serbed’un coup 
‘do yatagan ; aux réclamations faites à ce sujet, le gouverne- 
ment se contenta de répondre que la victime aurait dû laisser le 
passage libre au Torcet qu'on ué pöuvajt. pour si peu de chose, 


rencontrer avec les-Turcs, car il ira, établir sa résidence dans là 
maison que le gouvernement a achetée des frères Simitseh pour 


„Gette maison est entourée d’unc forte muraille. _ 

Toutes les représentations faites par le colonel autrichien, 
M. de Philippowitsch, dans le but d'obtenir une indemnité pour 
les sujets autrichiens injusteraent chasságde Servie en 1842, 
n'onteu jusqu'ici aucun résultat, 


SUISSE. 

Après la suppression des monastères argoviens, le gouverne- 
ment du canton confia l'administration de leurs biens aux cory- 
phées de son parti, Maintenant qu'il s'agit de procéder à la li- 
quidatión de ces propriètès, on coïnmence à voir jusqu'où vont 


sóvir contreeux, à canse des affinités qu'ils ont avec les gou- 
vernans,on a eu recours à une fiction fort singulière,Un rapport 
da gouvernement au grand-conseil d’ Argovie l'informe d'une 
erreur de calcal, qui a eu pour résultat un-dófiöit de 1,280,000 
francs de Suisse sar une somme de sept millions. Cependant il ne 


faut pas oublier qu'il ya un grand nombre d’individus intéres- 
sés dans cette honteuse affaire. 


ALLEMAGNE. 


des droits sur les fers étrangers, à leur entrée en Allemagne. 
Aucuneexception ne sera faite, semble-t-il, en faveur de l'in- 
dustrie mêtallurgique belge. La longue résistance opposée par 
la Bavière an projet de ta Prusse et de ses alliós explique le re- 


tard qu'a épsonvá Vadóptiomdedette mesure, virement récla-. 


iis RE Re 
ESPAGNE, de 

L'empereur de Maroc a répondu aux notes qui lui avaient été 
adressées par le. gouvernement espagnol relativementà l'assas- 
sinat d'un de ses agens consulaires. Mais sa rèponse n'est nulle- 
ment de nature à calmer l'irritation excitée dans la Péninsule 
par cet acte de barbarie, Aussi l'on ne -doute pasque le cabinet 
ne donne suite à son projet d'expédition contre le Maroc. 

— Les journaux pablient un rapport, duguel il resulte que 
les espagnols se‘sbút érmparés d'une petite embarcation montée 
par les Maures et.que le pavillon espagnola été triomphant 
dans cette lutte, En . 

— On attribue la rédaction de la nouvelle ordonnance sur la 
presse à Ml. Gonzales Bravo lui-même. Or un journal frangaïs 
observe à cette veeasion, que M: le président du conseil a Iul- 
même publié autrefois un écrit intitulé Guiriguay et 


honteux et obseène dans lequel il attaquait la personne et Ips 


tneeurs de Christine dans destermes qae la décence ne permet- 


"trait pas-de traduire en francais. ‘Ánssi, ajoute ce journd], 


comme M. Bravo a bonne grâce à dire, en parlantde la presse : 
« La liberté dógénérta en licence, la calomnieentra dans le foyer 
domestique, et les petsonnes les plas respectables farent en 
proie à ses impudentes attaques, » : 












15,300. ducats et. qui est située à V'extrémité des faubourgs. 


le talent et la probité de leurs administrateurs officiels. N'osant 


Il parait certain que l'Union douanièro est décidée à frapper 





mèe depuis longtemps paf la phipart des Andastriels allemands. 





ANGLETERRE. 


Lonpnes, le 19 avril. L'opinion publique est tròs-préoccupòê 
de la baisse d’un pour cent dans les consolidés, après que ce fond 
eùt été constamment en hausse depuis plusieurs semaines. On 
ne sait trop à quoi attribuer cette dépróciation.Toutefois, il pa- 
raît que l'inquiètude pour les affaires d'Irlande n'y est pas 
étrangère. On l'attribue aussi à la nouvelle qne sir Robert Peel 
va présenter de nouvelles mesures par rapport à la banqué 
d'Angleterre. 

— On vient de publier l'état officiel des recettes et des dépen- 
ses de la Grande-Bretagne et de l'Irlande pendant l'année finis- 
sant au Savril 1844. IÌ en rósulte que duraut cette époqne les 
recettes ont êté de 52,835,124 liv. st, et que les dôpenses se 
sont élevées à 50,739, 679 liv. st. de manière qu'il y a un excé- 
dant net de 2,095,427 liv. lequel sera employé au rembourse- 
ment d'obligations de la dette. Le Times dit que ce résultat est 
favorable, mais, ce journal signale aussi le revers de la médaitle. 
L'excêdant dit-il n'est obtenu qu'aa moyen de l'income tas 
qui a produit plus de 5 millions. L'income taz n' étant accordée 
que pour la durée de troìs ans, il est fort présumable que, cette 
époque écoulée, il y aura au lieu d'un excédant, un déficit de 3 
millions, lequel pourra, il est vrai,être diminué d'un demi mil- 
lion par la réduction de la rente 3 1/2 pour cent, mais il resterà 
toujours un dèficit de 2 1/2 millions, qui d'après le Times, ne 
saurait être couvert par une augmentation des contributions or- 
dinaires ; et, bien que le Times se garde de le dire ouvertement, 
il est cependant facile à conclure de son raisonnement qu'il 
eroît nécessaire uneeprolongation de la lot sur l'income taz. 

Les gecusós dans le procès de MM. 0’ Connelt et consorts 
ont présenté avant-hier leur demande en cassation des preeó- 
dures et du verdict du jury qui les a condamnòs. Cette deraunde 
est appuyêe sur la liste dans laquelle le jury a été choîsi,. et qui 
êtait incomplète; sur ce qu'un des jurês a été mal dénommó ; 
sur ce que la cour n'a pas suffisamment attiré l'attention du 


jury sur les allégations de la défense; sur ce que les faitsde 


conspiration avancés dans l'acte d’accusation n'ont pas été suf- 


samment établis dans le cours des procédures; sur ce que le 


président, en résumant les débats, a laissé voir que son opinion 
était manifestement défavorable aux accusés, ete. En même 
temps les avocats des inculpês ont eu recours à des moyens de 
droit qui rendront le prononce du jugement des plus difficiles. 
Pour cela,au lieu de faire une seule protestation au nom de 
tous les accusós, on en a fait une pour cltaque accusé à part, 
basée sur ùne foule des motifs diffèrens, afin de mettre la cour 
dans la nécessité de rendre les jugemens également séparós. 

La cour dans sa séance du 18 de ce mois, a décidé, que la de- 
mande d'une nouvelle instruction de l'affaire pourra être plai- 
dée le 22. O'Connell lui-même ne croit point que ces nouvelles 
dèmarches réussiront. Car dans une proclamation qu'il a adres- 
sóe le 16 aa penple irlandais, il dit, qu'il s'attend à ce que son 
jugement sera prononcé la semaine prochaine, et il les exhorte 
en même temps à se tenir tranquilles afin de ne pas nuir àla — 
sainte cause, en troublant l'ordre public. D'après les journaux 
irlandais, arrivésle 17 à Londres, si M. O'Connell est condamné, 
un deuil général sera observé dans toutel’Irlande. Le joar de 
son emprisonnement sera le signal de ce deuil, Tous les vrais Ir- 
landais, peuple et clergé, prendront le crêpe, et le jour où arri- 
verala fatale nouvelle dans les diverses localités, les fenêtres des 
maisons seront fermêes comme pour la mort d’un parent ou d'un 
ami, Ledisaanche 14 avril, ema rétité dana tootés les bglises ct 
chapelles vathotiques des prières pour de libórateur, 

— Lord Ashley a annoncé mardi à la chambredes communes 
qu'il ne s'oppasera pas à la seconde lectare du bill de sir Gra- 
ham, relatif aux manufactures; maisila ajouté qu'à la troi- 
sième lectère il présentera un amendement ayant pour bat de 
réduire à 11 heures le mazimum du travail des femmes et des 
adultes, jusqu'au Ter octobre 1847 ; à partir de cette ópoque, il 
serait rêduità 10 heures, Lord Ashley, en proposant oel amen- 
dement, a évidemment pour bat de faciliter la réforme qu’ik 
juge nôcessaire, et d'amortir la secousse qu'en ressentira infail- 
liblement l industrie anglaise. Reste à savoir si M. Graham se 
ralliera au projet du noble lord. Cela est douteux. Il est cepen- 
dant probable qa’il trouvera de Fècho dans la chambre des 
communes. 

— Hier, sir Robert Peel a annoncé qu'il prósenterait, le lundi 
6 mai, le projet de bill pour le renouvellement du privilóge de 
la banque. Le très-honorable baronet, en réponse à une inter- 
pellation, a déclaré que le gorvernement ne renongait pas au 
bill sur la franchise électorale en Irlande, comme le bruit en a 
couru, mais qu'il en provoquerait au premier jour la seconde 
lecture, sa motion à cet égard ayant été remise pour la commo- 
dité des membres irlandais, ‘dont qnelques-uns sont retenas à 


Dablin par le procès d' état. 


Colonies anglaises. 


Avant de se séparer, la legislatufe de la Jamaïqueá voté une 
adresse à la reine sar l'état de souffrance où est la colohië; nous 
en trouvons l’analyse suivante dans un joarnal.de I’île: 

Premièrement nous avons à nous plaindre du chiffre de l'in- 
demnîté qui nous a été payée pour nosesclaves affranchis. La 


j moyennga été de 19 liv. sterl. (228 fl. ), lorsque les commissai- 


re royaux chargés de fixer la valeur de l'indemnité la portèrent 
à une moyenne de 44 liv. (528 fl.) 
_Deuxièmement nous nous plaignons d'avoir ététellement ve- 
xés et tourmentés par les magistrats salariós, pendatdt ta, darée 
de la période d'apprentissage que nous avons dû, malgrô.naus, 
et pour ne par tout perdre, demander nous-s que l'esela- 
vage fût définitivement aboli, et sactifier Aùtistdedx années de 
travail de nos noirs, lesqueltes nous à väieút été ‘solénnellement 
garanties par le parlement. Cette perte, que tous devons surtout 
à la mauvaise administration: de lord Slige ‘et de sir Lionnel 
Smith, ne peut être évaluóe à moins de 12 millions sterling 
(144,000,000 fl.) nt ee 
Il n'est pas étonnant que nos propriëtés aient souffrert, et. il 
serait de l'honneur dugoaverneinent anglais, et surtout du par- 
ti whig actuellement dans l'opposition, de ce parti qui nous a 
causé de si graves préjudices,de nous accorder laráparation que 


nous demandons et que seule peut nous aider à traverser lemoins 
bte 


mal possible la terribie éprenve dont notre colonie est té princi- 
pal théâtre et dont par consêquent elle a plusà craindré gûüe les 
autres possessions de la Grande-Bretagne dans les Làdès-Oeei- 
dentales. von aek dad 

Nous adjarons les hommes justes, les hommes généreux et 
hamains de tous les partis dans la mère-patrie, de rious aider 


dans les efforts surnaturels que nous faisens pour réaliser quel- 
“ques-uns des chimériques avantages que, suivanteux, nous de- 
voasretirer du travail libre,et qu’ils osaient nous promettre eux- 
mèêmes avec tant d'assnrance. Nous les avertissons que sans cette 
assistance leurs prédictions ne s'accampliront pas, el que l'é- 
mancipation aura pour résultat définitif la ruine d'une classe de 
la popalatiun et la dégradatian camplètede l'autre: triste exen: 
ple à mettre sous les yeux des autres nations que nous voulons 
entraîner dans la voie où nous sommes; triste encouragement 
À leur donner et qui doit au contraire les avertir de tenir plus 
qe jamais au système du travail forcé. 
Qae la-métropole ouvre les yeux,‚ qu'elle vienne à notre aide, 
qu'elle nous accorde la protection que nous lui demandons, les 
secours qui sont indispensables à notre conservation, et, avec la 
‚grâcede Dieu, peut-êtrearriverons nous à établir ce travail li- 
bre dont on attendde si grandes merveilles! Mais ne nous refuscz 
pas plus longtemps ce que nous demandons : procurez des brasà 
notre agriculture parles émigrationsd’Afriqueau bien d'une 
‘tout autre manière, si vous le voulez, mais soyez con vaincusque 
- sans cela, toute la fortune, tout le pouvoir de |’ Angletterre,quel- 
que difficile qu'il soit de les épuiser, ne suffiraient pas pour por- 
“ter remêde au mal quisera la conséquence de l'insuccès de l'é- 
mancipatiou, pour arrêter les progrès de ce mal et pour préser- 
wer la race noire de la barbarie vers laquelle elle retourne. 


FRANCE. 

Parse, 20 avril. L'ilede Wight où Louis-Philippe doit aller 
vendre visite à la reine d’ Angleterre, ast située à peu de distance 
dela côté méridionale d'Angleterre qui fait partie du Hamp- 
shire, au sud-onest de Portsmouth. Elle a environ 7 lienes de 
dong sur 4de large. Elle est extrêmement fertile et agréable. 
Elle abonde en pâturâges, en gibier et en poisson. Newport en 
est la capitale. L'ile avait autrefois le titre de royaume. La po- 
pulation est actuellement de 30,000 âmes. Cette ilesetrauvant 
presque en face du Hävre, Louis-Philippe ira probablement 
s'embarquer dans ce port sinon à Cherbourg. 


—lL’affairede Taiti n'a pasòté résolaeavant-hier à la chambre 
des dépatós. M. le ministre des affaires étrangères a déposé sur 
le barean, une quarantaine de pièces dont la lecture nécessite 
l'ajournement de la discussion. Plasienrsjournaux accusent le 
gouvernement d'avoir trió les doenmens, de manière à ne pu- 
blier que ceux qui justifient sa conduite À l'égard de l’amiral 
Dupetit-Thouars. Du reste, ces pièces contiennent peu de faits 
nouveaux dont plusieurs ont déjà été publièes en Angleterreet 
sout de deut natures. La première catégorie venferme trente 
pièees et deux annexes éehangées entrela reine Pomaró et les 
autorités frangaises et anglaises, qui se trouvaient à Taiti, de- 
puis te 16 döcembre 1842 jusqu'au 8 novembre 1843. La secon- 
de catögorje contient six docurpens diplomatiques et deux an- 
mere. : Ì B : é 


“—À la sáance du 19 de la chambre des députés ont eu lien les 
interpellations an sujet de l'affaire de Taiti, M. Billault qui en 
était hargé, a pris l' initiative, voici son discours’: 

Af. Billault ; Lorsqu'au mois de février dernier, Vaffaire de Taiti fut portée 
à Wi tribane par nons , M.fe ministre des affaires Étrangères dit: « C'est un@ 

- sleire qui commence; nous ve demandons pas d’approbation; la chambre 
‘eanserve sen droit d'examen et de critique. » Sait : j'accepte la position telle 
gqu’etie est faite pour l'avenir; mais nous avons le passé sur leqüel notre dis- 
cassion doit s’établir. Nous avons le désaven dont il nous faut examiner les 
aolifs et tes causes. A entendre M. le ministres des affaires étrangères, l'An- 
„gieterre est étrangère aux évónemens les plus gravesqui ont cornpromis le 

torat ; l’amiral constate an contraie, afficme que l'ex-rcine Pomaré, que 
dea gaturels de Taïti n'ont agi que sous l'influence des commandans du Talbot 
Eda Ja Findictive, ou sous Viniflnenice de M. Pritchard. IÌ est avéré que c'est 
dneficiër anglais qui avait dicté la protestation de la reine contre le protecto- 
‘raf de la France. C'est de officier anglais qu'elle avait regu le pavillon dont 
eq park et qui n’était point un pavillon de fantaisie. Vous voyez qu’il y 
aes f organ notables entre les deux versions. Si M. le ministre des affaires 

; Ï B Tormé sa conviction sur d'autres documens que ceux données par 
HE. Bapeêt-Thovars, cesdocumens nous doivent être communiqués. 

Le pays.est uranime à déclarer que \amiral a bien fait. Oui, Messieurs, et 
tout les passagers, étrangers et frangais, tous les officiers de la marine mar- 
shandeet militaires arrivés du Sud sont unanimes dans leur approbation. Un 
des ofleiers de 1 Vranie va jusqu'à dire : écoutez bien ces paroles remarqua- 
“bles « L'amiral ne poúvait agir autrement sous peine de déshonorer son pa- 
villon, &e se déshonorer lui-même aux yeux de la marine anglaise comme aux 
eux de la taarine frangaise.J'insiste donc pour la commuaication desdocumens 
susoeptibles de jeter du jour sur cette affaire :d’abord copie des actes du gou- 
vernement provisoire dans lesquels la chambre trouvera l’historique des faits ; 
comme le détail de tous les griefs, soit contre la reine Pomaré, soit contre les 
Anglais. Easuite le rapport de M. le capitaine Bruat. Je säis qu'au mois de fé- 
vrier, lorsque j'ai demandé les commánications de ce rapport, M. le ministre 
arépoddu : il n'y eaa pas! Cette réponse qui a fait sensation dans la chambre, 
je la prends au Moniteur. Mais M. le ministre me permettrade n'être pas de 
son avis. Il est impossible qu'en présence de faits aussi graves, un officier 
‘comme M. Bruat n'ait pas eru devoir donner son avis. 

Des journaux anglais disent que le rapport de l'amiral, tout défavorable 
qu'il soit aux Anglais, n'approche pas de la violence du rapport du capitaine 
Bruat, et c'est là ce qui ú’a pas permis au gouvernement frangais de le livrer 
àla pablicité, Voici qui confirme mon opinion. Le navire le Jonas est arrivé à 
Nantes au commencement du mois. Il apportait outrele paquet de la corres- 
pendance particulière, des lettres du capitaine Bruat, c'est le capitaine da 
Jonas qui le déclare lui-même. L'envoi apporté pac le Jonas est arrivé à Paris 
le 10 à M. le ministre, et le 13 on disait à cette tribune qu'il n'y avait pas de 
lettres du capitaine Bruat, nn 

Enfin, je demande que M. le ministre mette sous nos yeux tous les docu- 
mens qui peuvent édifier la Chambre. Certes, nous ne nous déGons pas de la 
sineérité du cabinet ; mais les fréquentes hésitations, pour ne pas user d'un 
mot pins fort, ne nous parme{tent d'avoir en lui qu'une confiance très-éclai- 
rée, Ce ne sont pas toutefois des extraits que Hous vous demandons; car il 

faut ss tenie va:gerde contro jes extraits. Drie 


Je déclare au surplus, queje ne fais pas de cette question quant à présent. 


une question de cabinet. La majorité semble s’être proposé un problème a ré- 
soudre, c'est de faire darer oe ministère le plus longtemps possible. L'opposi-. 
tion, en présence de cette volonté formelle se demande à quel degré d'énerve- 
ment:à l'intérieur, d'abaissement à l'étranger il aous faudra descendre? Mais 
nous sommes convaincus qu'il arrivera un jour.que ce calice d'amertume 
„pour l'amour-prepre national débordera, ef quecequel'on dit tout bas ici, 
on le dire tout haut avec les boules da scrutin. 


„Une agitation très-vive succède à ce disconrs. Ta séance est 
‘suspendue pendant quelques minutes. A la reprise, M. le minis- 
tre des affaires étrangères est à la tribune. : 


M. Guizot : Messieurs, quand je suis entré dans cette arène où nous vivons, 
j'ai prévù, j'aiaccepté bien des choses, bien des luttes, bien des combats, bien 
des dòuleurs; je n'avais pas préru, je ne pouvais prévoir ce qui se passe en ce 
moment , et les étranges accusations , les étranges interprétatinns auxqueltes 
‘notre conduite est expósée ! Ces accusations , ces interprétations pourtant ne 

‘s'étonnent pas , et je ne leur ferai pas l'honneur d’y répondre. Je vais donc 
anvisager les. faita qui se sont accomplis, la politique du cabinet, comme si je 
n’étais pas personnellement iutéressé dans l’affaire. 


Je m'effarcerai de n'employer aucune expression qui dépasse les bornes du. 


langage parlementaire. Mais d'abord j'ai à coeur de rétablir un premier fait 
dont on a étrangeraent abusé; il s'agit de contradictions qu'on a voulu repro= 
cher au cabinet relativement à la communication des pièces. On a voulu faire 
entendre que le gouverpement avait nié à.une certaine ópoque.avgir en sa 
possegsion des pièces qu'il avait cependant regues. Pour faite justice de cette 
sinsinuation, ik me suffit de citer les paroles de M. le ministre de la matine, 


pronancées dans Ja séânce du 30 mars: « Nous avons, disait-il, regu d'autres 
documens, ces documens sont déposés aux archives de la marine, » Je cite le 
Moniteur, alors comme aujourd'hui le gouvernement se tenait dans la vérité. 
On nous dit: Mais pourquoi refuser la cominunication de ces pièces? je vais 
vous le dire: Si lors dela première dissussion nous nous somsnes montrés si 
‘réservés dans nos communications, c'est d'abord que naus ne voulions pas 
euvenimer le débat … 

Jamais nous n’avons nié, jamais nous n'a vons vonlu dissimuler à la chambre 
‘que nous eussions des rapports surce qui s’était passé entre l’établissement du 
pratectorat et la dépossession. Mais nous‚n’avons pas voulu les communiquer 
d’abord , parce que dans ces rapports, il n'y avait, dans ma pensée , aucun 
de ces faits d'un intérêt majeur , dont la connaissance fût indispensable à la 
chambre. 

Il faut bien queje reproduise ce que j'ai dit dans une autre enceinte, Quand 
M, Dupetit-Thouars est arrivé devant Taïti le 1er novembre , tous les faits dont 
ou parle étaient connus, parfaitement connus de lui; il n'en a pas moins 
commencé par demander l'exécution pure et simple du traité, Pétablisse- 
ment du protectorat tel qu’il était stipulé. M. Dupetit-Thouars à son arri- 
vée, au Îer novembre, s'est bornéà demander la stricte exécution du traité. 

Li était done constant pour luidque les faits accomplis u’étaient pas con- 
trairesà l'exécution du traité. Cette pensée nous était commune avec M. Du- 
petit-Thouars. Voici une antre raison que’ nous avons eue de ne pas commu- 
niquer les pièces : elle contenaient beaucoup de détails sur ce qui s'était passé 
pendant ces 14 mois, entre les officiers frangais et les officiers anglais. Cea do- 
cumens avaient pour couséquence inévitable d'envenimer les questions et 
d'irriter les'esprits. Je sais qu’err: dehors de cette enceinte il ya des gens qui 
ne craignent pas d'envenimer les.questions, qui saisissent au contraire toutes 
les accasions de jeter, comme on dîtdél’huite surle feu; pour nous, amis de 
la paix, ce n'est pas notre politigae. . 

Nous prenóns sous notre responsabilité dette détermination; nous savons 
que de nos actes, de nos parolea peuvent sortie à chaque instant, non pas seu- 
lement des débats ici, mais des évédemens dont le pays subira les conséquen- 
ces; savez-vaus rien qui rende plusdage, plus prudent que le sentiment d'une 
telle responsabilité? It ne s’ugit paaseulemsent de chercher la vérité, il s'agit 
de décider des événcmens; voijà,poutquoi nous avons été, nous sommes, 
nous serons réservés dans cette alfaire ; ‘nous avons la sagesse et le droit 
pour nous. ee 

Messieurs ‚je dépose sur la triliûne toutes les pièces que le gouvernement 
eroit possible de communiquer dans l'état présent des choses. Je suis de l'avis 
de M. Billault, on ne doit pas se prévaloir de telles pièces sans qu'elles aient 
été vues et connuesde tout le monde; le douvernement aurait trop d'avantage. 
Je dépose ces pièces sur le bureau ; si la chambre décide qu’ilen soit pris com- 
munication avant que la discussion s'engage de nouveau sur le fond, le gou- 
vernement y consent. : 


Après des observations très-acrimonieuses de M. Ledru- 
Rollin et une réplique fort énergique de M. le ministre de la 
marine, M. le président déëlare que la chambre donneacte du 
dépôt des pièces qni seront communiquées à MM. les députés, 
et annonce que la conséquence naturelle de ce dépôt sera l'a- 
journement de la diseussion jusqn'au jour où la reprise sera de- 
mandée. : À 

— Les amendemens intrudáits par la chambre des pairs au pro- 
jet de loi sur la police de lachasse en avaient nócessité, comme 
on sait, le renvoi devant l'autre chambre. : 

On sait que ta chambre ges dôputés avait placé sous l'empire 
da droit commun les propriètés de Ia couronne et qu'elle avait 


déclaré applicables aux farêtset aux domaines royaux toutes les |: 


dispusitions de la loi sur lá chasse. La chambre des pairs a cassé 
la décision de la chambre des dôpütés. La question se présentait 
done.de nouveau, et l'assemblöe êlective avait àexaminer si 
elle constituerait au profit du trône un privilóge qu'elle avait 
rópoussó une fois déjà. M. Crénrieax a présenté an amendement 
dans le sens de Ja négative. Ila répadie dans l'intérêt de là cou- 
ronne le privilége que vaylait lui octroyer le ministère, privi- 
lége qui la mettait en dehors et au. dessus des lois, et hui donnait 
le-monapole du, transport, du oalportage et de la vente du gi- 
bier ;. mais une majorité arend s’èst prononcóe pour le 
maintien pur et simple de l'article tel que les Pairs l'avaient 
rótabli. Ee en Ds 
… Toutes les modificatiaëis proposbes sur d'autres points ont 
également été rejetées. L'ensemble du projet a ensuite été votò 
par 214 voix contre 99; g'est une majorité de 115 voix. Ainsi 
rien ne s’oppose plus à la promulgation immèêdiate de la nouvelle 
loi sar la chasse. en 

— On nousassuredit le, Courrier-Frangais que la question du 
droît de visite est qrrangèe avecl'Angleterre, et que le 29 octo- 
bre tient la nouvelle en réserve, afin de l'exploiter dans un cas 
d’ urgence. Ee ii A 

D'après cet arrangement, la France aurait la liberté de laîs- 
ser tomber les traités en dâsuótude en s'ábstenant de renouveler 
les mandats-des croiseurs. 


BELGIQUE. 
Broxerves, 21 avril. Le- Moniteur publie l'état des produits 
indirects pendant le premier trimestre 1844, comparativement 


aux recettes des mêmes produits pendant le trimestre correspon- 


dantde 1843. Au 31 mars dernier, le montant des recettes était 
de 15,451,605 fr. 2 cent. ; le 31 mars précèdent, il n'était que 


de 14, 106,135 fr. 19 c. ; on‘trouve doncen plus pour 1844 une. 


somme de 1,345,471 fr. 3&c. 

Les augmentations les plfis considérables portentsur le che- 
min de fer (404,054 fr.) “le sucre (571,386 fr.), les succes- 
sions (354,524 fr.) et les“droits de douane (154,822 fr.) La 
nouvelle législature sur les sneres est cause de l'augmentation 
notable que nous venons de signaler. On peut annoncer dès à 
présent, dit le Moniteur d'après les déclarativns connues, que 
les próévisions portées à 3,2,00,000 fr, sur cet article, seront 
probablement dépassêes. a 

D'un autre côtó, il y a déffcitsur certains articles, notamment 
sur le sel (266,120-fr.), les timbres de qaittances (57,571 fr.), 
tes bières et les vinaigres (66, 350.fr.) et des produits des canaux 
et rivières (40,632 fr.). Là %oavelle loi sur le sel qui a converti 
le crédit permanent en crêdjtà termes, est la cause de la dimi- 
nution apparente et momentanée sur cet article. Aa total, le ta- 
bleau publié par le Moniteur est très-satisfaisant. 

TT héâtre-Royal-Francais. 
Jeudi 25 avril. (Représentation Ne127.) 
Pour avant dernière représentation 


LA REINE DE CHYPRE. 


Vn la longueur du spectacle on commencera à SIX heures et demie. 
EG Es SOR 


Koninkl. Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 23 April 1844 (Ne 45 in het abonnement.) 
Epicharus en Nero, 


Beroemd treurspel in vijf bedrijven, naar het fransch van Legouvé, door 
wijlen den dichter P. J Uijlembroek. Versierd met deszelfs decoratien , 
costumes en verderen na toestel, 

oi ‘Bevolgd door : 
BE LOFELING. 
Blijspel met zang in één bedrijf ; vrij gevolgdnaar het framech , door den 
…— …__} heer W. Greeven. 
De aanvang precies ten ZEVEN avpn. 
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ix NAVIGATION DES PYROSCAP HES 


ENTRE 


St-Pétersbourg, Lubeck: et Stell À | 


HE 
ij 





Le service des trois beaux et grands pyroscaphes privilégiés savoir: . É 
Nicolaït:. _dlevandra. Nasleänik: } 
Capitaine G. B. Bos. Capitaine H.H.Scrorr. Capitaine C. N. Haite 
Se fera cette année régulièrement chaque samedi de Cronstadt et de TE 
vemunde ainsi qu’alternativement samedi de Cronstadt et le samedi sw% 
de Swinemunde. À 
De Travewunde (port de Lubeck) pour Cronstadt (port de St-Pétersö0ig 
Le premier sera expédié samedi le 4 mai. ved 
Le dernier » » » _» novembre. 4 
De Swinemunde (port do Stettin) pour Cronstadt. 
Le premier sera expédié samedi le 25 mai. 
Ledernier » » » _» 28 septembre. ä 
Nr aux bureaus de la Compagnie des Pyroscaphes à Lubeelff 
ettin. & 
Des prix des places on peut avoir des renseignemens au bureau de la Sa 
de Bateauxà Vapeur à Amsterdam. . Geen 


Zn 


SIROP DE NAFÉ D'ARABI 
Puissant Pectoral et Anti-Phlogistique. - 


Seul APPROUVÉ par les Médecins des HOPITAUX de Paris. 
Dépôt chez M. W.C. van Dort, à La Haye, où se vend la PAÉ 
NAFE. E | 55 
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‚_ Cours des Fonds Publics. 
Bourse d'Amsterdam du 20 Avril. 
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Int, 19 avril 
Dette active... ‚24. 60,9, | 60 ,£ 
Dito dito... 3 742 
Dito dto. … 5 100 





Dito des Indes : Sh ‚5 100. 


 … e . 


Syndicat ee } 41] 98 
Pa s- Bas. is Dito . ee. ce EN Nemas 
id Sosiëté de Commerce .. . 4ì 147; 
Emprunt de 1836 ..... 4 | | 
Chemin de fer du Rhin... 4: 


! - Dito de Rotterdam 
‚Act. dulac de Harlem. ... 5! 
{Oblig. Hope & C.1798 & 18165 1 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inscript, au Gran! Livre . . 6 
Certificatsau dito. . . ... 6. 
*Ditoinscriptions1831&1883 5 
Emprantde1840. .....4 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 
EEN | 
Dette différée à Paris . . . . 
*)Deffered. .... …… 
' Ardoin …eeese.eeeee 
Obligations Goll, & Comp. 5 
Dito métalliques ......5 
Dito dito ,,,.,.....24 
Inseriptions auGrand-Livre 8 
Actions 1836 . ese .f 


Dito de Harlem . . | 
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Russie . e 


oep open olen oja 


. . e « 


Espagne . 
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BBE II II Sal 88%) SEE1 


Autriche . 


France ... 
Pologne .. 


VEEL Bal IEEE 


z Ernprunt à Londres 1839. . _— h4 
Bresil. ..…} Ta. id. 1843... || 934 d 
Portugal . .ÎObligatians à Londres . .. 24 465 E 


La haisse sur tous les fonds à Ja bourse de Londres de mercredi der 
agi défavorablement sur notre marché. Avec peu d'affaires , tous Îes/ 
nationaux aussi bien qu’étrangers étaient offerts en baisse, surtout le SB 
espagnols et les coupons d’árdoins. ed 

“Cours-de Vargent : prèt à garantie 3} °/o; prol. 33 à 4 9/0; escompte 2 > 

Derniers prix à 5 heures: 2} fe 603; Holl, 5/ 1004; Société de Lj 

merce 1474 ; Nouv. 3 p. c. Holl. 743 ; Ardoina 3. 4 
SOCIÉTÉ DES EFFEFS PUBLICS, A QUATEE HEURES ET DEMIË-: 
Amsterdam, dimanche 21 aoril. 4 

Lesintégrales avea des affaires galmes reatent à pou près à leurs caursd ej 

Les espagnols, avéo des affaires gtsè% animées, se sont relovás de leus Def 
d'hier, et ils étaigtit plus demtddés amjourd’bui, B al 

23 o/o 60,* ; Syridic. 43/0 IB }; Ard. Dt, à A,, 


Bourse. de Parts du 18 Acri 









{Cinq pour cent . . 
France . . ebTrois pour cent eee 
Emprunt Ardoin. . » 
Anc. différé ..... 
Nouv. dito . 
Passive . . . 
Naples . . „ Certificats Falconet, 


Espagne .. 8 
Pays-Bas. . Dettéactive. ,.... 


. ed 


… (Dette active 
Belgique . „Dito. ... ee ee 


EE En Banque belge. . « . 
Etats-Unis . 


….. … e 










aq ee: 70800 
Obligations de la Banque ì | 
Du2OAeril. D 


Cinq pour cent. ....... 
Troispourcent. . . . 
Emprunt Ardoin . . 
Anc. différée sans. . 


13 avril. 


12215 | -Á 
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: Med 
II{ltellktt 8 TELEN 


France. . Ld 


\ 


Espagne … «{nouv. dito … 


Naples . «  Certificats Falconet. 
Pays-Bas. e Dette active. ,,.. 
Dette active, ..... 5 


Belgique. . Dito. ... 


(Banque belge. . . Enden 
États-Unis. Obligations de la Banque. . 


Bourse d’ Anvers du 20 Avril. + 
Métalliques, 5 %/ ». — Naples, 5°/ ». — Ardoins, 6 %/ 20 £ 5 
Dette différée ancien, ». — Paâsive, 5°/, ». — Lots de Hesse, 68 P. — '% 
après la Bourse (2? heures): Árdoins, 20 :2 P. — Conpons, ». À 
Bourse de Londres du 19 Avril. il 

3 o/, Consol. 99 #, £— 2 1 0/0 Holl, 603, 8. — 5 /o 1004,3. — 5 “si 
Emp.)». — Eap. 5 °/,,25, 26 $.— Id.3 o/o ».— Port. 5 0 464, 46, — Id 
5/0». — Russes, ». ij od 


» 


Bourse de Vienne du 15 Avril. À 
Métalliques, 5%/ 111. — Dito, 4 0/, 1002, — Dito, 3 °/077 ++ 
de 1834, ». —Actionsde la Banque1623,  _ - : 
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LA HAYE ‚ chez Léopold Lebenberg, Lage Nies î 
Dépòt-général à Amsterdam chez M. Scnoorzvanp @ 
Beurssteeg; et à Rotterdam,chez S. van Kers Snozcx, Heef 


hd à 


